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Etrange obstination 
Le peuple suisse venait de balayer la « loi Bir-

cher » et, dans un même irrésistible élan, le sta­
tut monétaire, combattu par personne, montrant 
ainsi une fois de plus — avec quelle éloquence ! 
— sa volonté d'en finir avec l'étatisme et la 
centralisation qu'un communiqué annonçait la 
déconcertante décision prise par la Commission 
du Conseil national pour la réforme constitution­
nelle des finances fédérales. Réunie au lendemain 
de ce retentissant verdict populaire, en vue de 
discuter des divergences existant entre les dé­
cisions du Conseil des Etats du 24 mars et celles 
du Conseil national du 12 février dernier, cet 
aréopage n'a rien trouvé de mieux que de pro­
pager le communiqué officiel ci-dessous : 

Après avoir examiné une fois encore la por­
tée financière et politique des différentes pro­
positions relatives aux problèmes les plus impor­
tants touchant les contingents d'impôts antici­
pés ou l'impôt d'amortissement, elle a décidé, à 
la majorité, de proposer au Conseil national de 
maintenir ses décisions antérieures (inscription 
dans la Constitution d'un impôt fédéral direct 
dont la perception serait limitée à 20 ans) et de 
déclarer ces décisions définitives. 

On peut appliquer à ces parlementaires la for­
mule célèbre : ils ont des yeux et ils ne voient 
pas ; ils ont des oreilles et ils n'entendent pas ! 
Quand le double scrutin négatif du 22 mai fut 
connu, très nombreux furent les commentaires 
de presse qui déplorèrent non sans raison l'ab­
sence de contact et d'entente qui s'était révélée 
entre les députés aux Chambres fédérales, trop 
facilement accessibles aux influences du fonc­
tionnariat et de la bureaucratie fédérale, trop en­
clins à sanctionner des textes légaux incapables 
d'affronter ensuite victorieusement le verdict du 
souverain. Mais il semble bien que ces doléan­
ces aient laissé parfaitement insensibles (pour ne 
pas dire inconscients) ceux qui forment la ma­
jorité centralisatrice de la commission du Con­
seil national. Le Conseil fédéral avait décidé, 
peu auparavant, d'ajourner toute suggestion 
nouvelle quant à la réforme des finances fédé­
rales jusqu'au moment où la constatation serait 
faite qu'aucune conciliation n'est possible entre 
la thèse étatiste de la majorité de la Chambre 
haute. Est-ce peut-être pour hâter une telle cons­
tatation et la rendre absolument inéluctable que 
la majorité des commissaires nationaux s'est 
campée dans une attitude aussi nettement intran­
sigeante ? Elle aurait alors le mérite de clarifier 
la stiuation sur le plan parlementaire. Les ponts 
étant décidément rompus, il ne restera plus 
alors (selon la récente proposition • de la Cham­
bre suisse du commerce) que de prolonger le 
régime actuel pour une période très limitée (une 
année au maximum) et de mettre à profit le dé­
lai ainsi obtenu pour élaborer une formule qui 
soit acceptable par la majorité du peuple suisse 
et des Etats confédérés. Car — ainsi qu'on l'a 
relevé à maintes reprises non sans pertinence — 
il est devenu dorénavant impossible de chercher 
à « finasser » avec le corps électoral helvéti­
que. Ce dernier vient de proclamer une fois de 
plus qu'il est excédé des formules alambiquées et 
des équivoques. Ce qu'il veut, c'est des solu­
tions claires, assez nettes et loyales pour préve-' 
nir tout malentendu, toute déception ultérieure. 
Et ce qu'il veut, ce n'est pas une formule qui 
sanctionnerait dans la Charte les diverses mesu­
res fiscales décrétées en vertu des pleins-pou­
voirs, mais au contraire une formule qui restitue 
aux cantons la pleine jouissance de leurs préroga­
tives fiscales traditionnelles. Aux radiographies 
collectives et aux impôts fédéraux directs, il pré­
fère mille fois une politique de strictes écono­
mies dans le ménage fédéral, l'Etat central se 
résolvant à renoncer aux tâches pour lesquelles 
il n'est pas fait. C'est pourquoi les esprits ré­
fléchis auront regretté la singulière décision de 
la Commission du Conseil national. Que lui faut-
il donc pour lui ouvrir les yeux et les oreilles ? 

P. 

Le prix des œufs 

Le Contrôle fédéral des prix fait savoir que 
d'accord avec les organisations des producteurs 
et des reprises le prix des œufs indigènes sera 
augmenté de 2 cts. à partir du 3 juin. Le maxi­
mum du prix au détail est de 31 cts. Pour les 
œufs du jour un supplément de 2 cts. peut être 
ajouté. 

La Suisse, pays de vacances 
par Jen Kien (l'Homme de Terre) 

Extraits d'un article paru dans le journal Ta Kung 
Pao, de Shanghaï des 2 et 3 avril 1949. 

Quand on parle de l'Europe, on pense tout na­
turellement qu'elle est un continent comblé de mi­
sère, de famine et de troubles. Il est certain que la 
guerre a légué à la plupart des pays d'Europe tou­
tes sortes de souffrances. Au cours de ces cinq à 
six années d'après-guerre, des millions de person­
nes en Europe se débattent dans ces souffrances, ils 
ménagent leurs vêtements et leur nourriture pour 
assurer leur existence. 

Cependant, il existe dans l'Europe occidentale un 
paradis, où, à l'abri des ravages de la guerre de­
puis cent ans, les habitants vivent toujours dans la 
paix avec vêtements et vivres en abondance. Ce pa­
radis c'est la belle Suisse entourée par les monta­
gnes des Alpes. 

Un jour, à midi, perçant des couches de nuages 
blanchâtres, un avion se mit à atterrir tranquille­
ment, un lac d'eau claire comme un miroir pa­
raissait sous ses ailes. D'une langue de terre qui 
s'avance légèrement dans le lac s'élevait une co­
lonne d'eau d'une hauteur de plus de 30 mètres 
dont l'écume jaillissant de tous côtés et de loin 
semblait rejoindre les nuages qui flottaient dans 
le ciel bleu. 

En me l'indiquant du doigt, une dame d'âge moyen 
me cria avec un air très enthousiasmé : 

— Avez-vous vu ce jet d'eau ? Nous allons arri­
ver ! Vous aimerez certainement ce pays où on ne 
sait pas ce que c'est la guerre ! 

— Vous rentrez chez vous ? lui demandai-je. 
— Non, je ne suis pas Suissesse, je suis Fran­

çaise, mais chaque année je viens séjourner à Ge­
nève une à deux semaines pour jouir de la tran­
quillité et oublier tout le reste. 

...Nombre d'hôtels de Chine ont l'habitude de sus­
pendre à leur entrée un écriteau portant ces mots : 
« Les hôtes sont ici comme chez eux ». Si ces mots 
ne correspondent pas toujours à la réalité en Chine, 
on a bien cette impression en Suisse. Que ce soit 
dans la rue ou dans les magasins, dans les hôtels 
ou dans les lieux de plaisir, les hommes comme les 
femmes, les vieux comme les jeunes vous parleront 
tous très cordialement si vous leur adressez la pa­
role et si vous avez des difficultés et que vous ayez 
besoin de leur aide, ils vous aideront de tout leur 
cœur à les résoudre. Ils ont toujours la même cor­
dialité et la même sincérité envers n'importe qui. 
Le préjugé de race, la différence de classe n'exis­
tent point dans le cœur du peuple suisse. Le pre­
mier dimanche de mon arrivée à Genève, je suis 
allé me promener tout seul dans les rues et me suis 
égaré vers le soir. Au moment de mes embarras, un 
homme venait en face de moi ; je lui demandai de 
m'indiquer l'orientation, il me dit tout de suite dans 
quelle direction je devais aller ; comme je ne com­
prenais pas bien ses paroles, il me conduisit lui-
même à travers toute une rue. Après mes remer­
ciements,, il me serra la main et me dit au revoir tout 
en répétant encore une fois ses indications. Il aurait 
même voulu m'accompagner jusqu'à mon hôtel. 

Un tel phénomène n'est pas rare en Suisse et ce 
n'est là qu'un exemple. Pourquoi les Suisses sont-
ils aussi gentils et aimables ? Cela tient à leurs 
conditions sociales particulières. Notamment la sta­

bilité sociale, la bonne éducation des citoyens, la 
vie facile du peuple et la gaîté du cœur ont rac­
courci la distance entre les hommes et les ont rendus 
plus disposés à aider les autres. A part cela il y 
a encore une cause particulière, c'est que la Suisse 
est un jardin du monde. Les touristes de tous les 
coins du monde y viennent sans cesse toute l'année. 
Tous consommateurs, l'argent qu'ils dépensent en 
Suisse a constitué de tout temps un très grand 
pourcentage dans les recettes annuelles de la Suisse. 
Chaque personne est devenue naturellement un 
meilleur représentant pour accueillir de son mieux 
les touristes étrangers en vue d'obtenir la sympa­
thie de ces derniers sans distinction de nationalité 
ni de race. 

...Un dimanche, j'allai de Genève à Lausanne ; 
dans le wagon, un homme de quarante ans environ, 
assis en face de moi, s'intéressait beaucoup à moi, 
cet homme oriental. D'abord, il a cru que j'étais 
Japonais ; après l'échange de quelques propos, il 
apprit alors que j'était un Chinois, ce qu'il n'avait 
jamais eu l'occasion de rencontrer dans sa vie. Il 
savait que la Chine a vaincu le Japon, qu'elle a 
maintenant la guerre civile, il commençait par ex­
primer une sympathie très polie pour le peuple chi­
nois. De peur qu'il parle de la situation intérieure 
de la Chine, je m'empressais de détourner la con­
versation sur son pays : 

— Vous les Suisses vous êtes vraiment heureux, 
deux fois la guerre mondiale ne vous a pas en­
traînés ! 

— C'est parce que nous avions suivi strictement 
notre politique de neutralité. 

— Croyez-vous que la troisième guerre mondiale 
pourrait éclater ? 

— A mon avis, ce n'est qu'une question de temps. 
— Si la troisième guerre mondiale éclatait, de 

quel côté se rangerait la Suisse ? 
— Je pense que notre Gouvernement maintien­

dra certainement la neutralité stricte comme 
avant. 

— Mais, pensez-vous que dans les circonstances 
où se trouvera le monde, les conditions objectives 
pourraient rendre à la Suisse impossible de main­
tenir sa stricte neutralité ? continuai-je à l'interro­
ger. 

— Je ne veux pas faire une telle prévision, seule­
ment l'histoire ne se répète pas toujours, par la chance 
nous avons échappé deux fois à la catastrophe de 
la guerre, on ne peut pas prévoir si on pourrait 
passer à côté une troisième fois ». Le ton de ses pa­
roles fit paraître ses soucis ; il continua ensuite : 

— Nous espérons pouvoir continuer à vivre tran­
quillement ; notre territoire est trop petit pour sou­
tenir une guerre. Toutefois, monsieur, nous avons 
une armée très bien équipée et entraînée, elle dé­
fendra vaillamment notre politique de neutralité. 

Si ces paroles peuvent représenter la pensée 
d'une partie du peuple suisse, c'est qu'ils 
n'espèrent pas que leur propre pays ira d'un côté 
ou de l'autre, au moment où les blocs internatio­
naux deviennent de plus en plus clairs et étendus. 
Mais si le feu de la guerre s'approche d'eux, leurs 
<•• vaillants combattants » se lèveront pour résister à 
l'invasion d'où qu'elle vienne. 

Parents indignes 
La gendarmerie de Neuveville a arrêté un 

couple de parents indignes qui maltraitaient leur 
enfant. . u jtmM 

C'est par des voisins qui avaient été troublés 
et émus par les cris et des appels que la gendar­
merie a été alertée. 

La maison étant fermée et personne ne répon­
dant aux appels, il fallut pénétrer dans l'appar­
tement par une fenêtre entr'ouverte à l'étage. 

Le lit du fils A., un garçonnet de cinq ans, était 
en désordre. De plus amples recherches permirent 
de trouver l'enfant enfermé dans les toilettes. Il 
fut transporté immédiatement à l'orphelinat. Il 
ne paraît pas avoir été sous-alimenté, mais porte 
des traces de mauvais traitements sur tout le 
corps. 

Les parents indignes étaient partis de bonne 
heure pour la montagne, enfermant donc leur 
enfant dans les W.C. Ils furent arrêtés à leur 
retour et mis en prison en attendant le juge­
ment, espérons-le très sévère, de cette triste af­
faire qui a ému toute la population. 

Congrès-concours de sténo 
Genève, Montreux, Lausanne, St-Imier, Berne, 

Aigle, autant d'étapes laborieuses... et glorieu­
ses, aussi autant de concours auxquels les sté­
nographes de l'Institut de Commerce de Sion 
ont pris part. Autant de souvenirs où l'angoisse 
des dépenses s'est fondue dans la joie géné­
rale. Et cette année, le 2 juillet, c'est à Romont 

que se réuniront en Congrès régional les sténo­
graphes de l'Association Internationale de Sté­
nographie « Aimé-Paris », dont le comité na­
tional suisse est présidé par M. Kramer, profes­
seur à l'Ecole Supérieure de Neuchâtel qui as­
sumera les fonctions de président du jury. Le 
Comité d'honneur est formé de hautes person­
nalités civiles et religieuses du canton de Fri-
bourg. 

Mais l'Association Internationale de Sténo­
graphie ne se contente pas d'organiser trois fois 
par an des concours dans l'une ou-l'autre région 
de notre pays, ceci afin de permettre à tous les 
sténographes d'y participer plus facilement. Sous 
ces auspices des manifestations internationales 
ont lieu, dont les principales, cette année seront : 

A Padoue : Le 19 juin, un congrès spécial d'arts 
graphiques et sténographiques. 

A Paris : Le 15 juillet, une rencontre « Aimé-
Paris Guénin ». 

A Grenoble : Du 21 au 27 juillet, au Congrès 
International de sténographie. 

A Monaco .-Le 15 septembre, un congrès inter­
national. 

Placé sur une grande voie de communica­
tions internationales, le Valais se doit de parti-
ciper-aux grands mouvements culturels qui créent 
entre les nations des liens plus forts que les trai­
tés. 

Pour tous renseignements à ce sujet, s'adres­
ser à M. A. Théier, Directeur de l'Institut de 
Commerce de Sion. 

L'ACVG FETE SON 50me ANNIVERSAIRE 
Le dimanche 12 juin prochain, Sion sera le 

théâtre d'une imposante manifestation. Celle par 
laquelle l'Association cantonale valaisanne de 
gymnastique célébrera le 50e anniversaire de 
sa naissance. 

C'est en 1899 en effet qu'est née l'ACVG. Peu 
à peu, les sections se sont multipliées en Va­
lais, si bien qu'aujourd'hui, l 'ACVG comprend 
83 sections groupant plus de 3.000 membres. 

C'est dire qu'il s'agit là d'une des plus im­
portantes associations du canton et la manifes­
tation du 12 juin à laquelle prendront part 2.000 
gymnastes, actifs, hommes, pupilles, dames et 
pupillettes, couronnera dignement le demi-siè­
cle d'existence de la gymnastique valaisanne. 

Après les productions individuelles et d'en­
semble qui se dérouleront le matin au Parc des 
Sports, tous les participants défileront en cortè­
ge, l'après-midi, dans les rues pavoisées de la 
ville pour se grouper sur la place de la Planta 
où la population de la capitale pourra assister aux 
exercices d'ensemble de 83 sections et à l'acte" 
final du Jubilé. 

Placée sous le patronage des plus hautes auto­
rités civiles et militaires du canton, la manifes­
tation du 12 juin sera, en même temps qu'une 
démonstration de force et de discipline, un écla­
tant témoignage rendu à ces pionniers du siècle 
passé grâce aux efforts desquels, la gymnastique 
valaisanne a conquis aujourd'hui une place d'hon­
neur au Vieux Pays. 

Anglo Swiss Club 
Il est d'usage en Angleterre de doubler toutes 

les manifestations de quelque importance, de 
compétitions sportives. Se conformant à cette 
louable habitude, la Fédération des club anglo-
suisses à prévu, à l'ouverture de son congrès an­
nuel, des matches de tennis, des épreuves de na­
tation, de tir, etc. Chaque club présentera une 
ou plusieurs équipes. Et le samedi soir, les 
extrêmes ici s'allient heureusement, un grand bal 
aura lieu au Montreux-Palace, sous la présidence 
d'honneur de Son Excellence Mr. Thomas Mait-
land Snow, C.M.G.S., ministre britannique à 
Berne. Ces journées promettent donc d'être des 
plus intéressantes, puisque, du sport à la danse, 
en passant par les joutes oratoires, tous les goûts 
seront satisfaits. Le Valais, une des régions de 
Suisse les plus visitées et les plus aimées des An­
glais, se doit d'être dignement représenté à Mon­
treux les 11 et 12 juin. 

Les inscriptions sont reçues jusqu'au mardi 7 
juin par M. Alex Théier, Président de l'Anglo-
Swiss Club Valais, Directeur de l'Institut de 
Commerce de Sion. Tél. Ecole 2 23 84. Tél. ap­
partement 2 14 84. 

Société des trompettes et tambours 
militaires du Valais romand 

Il est de tradition, dans la phalange des trom­
pettes et tambours militaires du Valais romand, 
de se rencontrer une fois l'an dans l'une ou l'autre 
cité de notre canton. Cette année l'honneur 
échoit à la région de Lens-Chermignon de rece­
voir la vaillante section des trompettes et tam­
bours militaires. Habituellement cette « amicale » 
avait lieu en septembre seulement, mais pour des 
raisons majeures, la date a dû être avancée et 
fixée au 10 juillet prochain. 

Voici un abrégé du programme inscrit à l'or­
dre du jour : 

1. Rassemblement à Lens ; 
2. Banquet à Montana-Crans ; 
3. Clôture à Chermignon ; 
4. Rentrée sur Sierre. 

Nous reviendrons encore sur le programme de 
cette journée. 

Poursuivant son but, « l'Amicale » organisera 
une vente d'insigne en faveur du « Souvenir va-
laisan » pendant les concerts exécutés sous la di­
rection du Sgt. F. Romailler. 

Les inscriptions sont à adresser pour le 3 juil­
let au plus tard au président de l'association, 
Appté Tean Nanchen, à Flanthey-Lens, tél. 
4 21 48. 

Trompettes et tambours militaires, au nom de 
l'amitié, de la musique et de l'œuvre « Souvenir 
valaisan », que vous soutenez, faites-vous un hon­
neur de répondre tous présent à l'appel. Le Co­
mité d'organisation fera de son mieux pour que 
vous emportiez de la région de Lens le meilleur 
des souvenirs. / . N. 



LE C O N F E D E R E 

Une enquête du Cartel romand d'hygiène sociale et morale : 

La famille américaine 
En 80 ans, de 1867 à 1947, la population des 

Etats-Unis a quadruplé, les mariages sont de­
venus six fois plus fréquents et les divorces 
soixante fois plus nombreux. Le taux des divor­
ces par rapport aux mariages a un peu baissé 
ces deux dernières années après avoir atteint 
3 0 % en 1945, ce qui a fait dire assez inexacte­
ment qu'un mariage sur trois se terminait par 
un divorce. On observe un déclin du taux de na­
talité, déclin atténué il est vrai, par l'immigra­
tion, mais une diminution moindre du nombre 
des enfants grâce à la baisse de la mortalité in­
fantile. La tendance à la famille de deux enfants 
s'accroît, avec deux variantes : un seul enfant à 
la ville, trois à la campagne. Cependant le taux 
net de reproduction s'est amélioré en 1946 et 
doit permettre le remplacement des générations. 
L'amélioration de la mortalité maternelle, infan­
tile, et de celle du jeune âge est due en grande 
partie aux progrès réalisés dans le domaine de 
l'hygiène et de la thérapeutique. La surmortalité 
observée est surtout le fait des veufs et des di­
vorcés dont la vie est abrégée par la tubercu­
lose, la svphilis et la cirrhose du foie. Il n'est pas 
sans intérêt de décrire le cycle familial typique 
américain. La moitié des hommes se marient 
pour la première fois avant 25 ans et la moitié 
des femmes avant 22 ans. Un an plus tard la 
femme a son premier enfant, deux ans plus tard 
le deuxième et deux ans plus tard encore le troi­
sième. Elle a alors 27 ans. On peut s'attendre à 
ce que ses enfants se marient et quittent la mai­
son lorsqu'elle a entre 45 et 50 ans. Les parents, 
contrairement à ce qui se passait au siècle der­
nier, survivent encore d'assez nombreuses an­
nées au départ des enfants. Il s'ensuit des con­
séquences économiques et sociologiques variées. 

L'étude de la place de la farrylle dans l'éco­
nomie américaine montre que, la plupart du 
temps, c'est, comme par le passé, l'homme qui 
gagne la vie de la famille. Si le travail des fem­
mes a augmenté de fréquence avec les change­
ments de mode de vie, celui des jeunes gens s'est 
restreint. Les différences dans le temps tiennent 
évidemment à l'état du marché de l'emploi : dé­
pression économique, guerre, après-guerre. Dans 
l'ensemble et surtout pour les femmes qui ont de 
jeunes enfants, le travail féminin est plutôt une 
nécessité économique qu'un choix. Le revenu fa­
milial est plus haut qu'il n'a jamais été, surtout 
à la campagne. Ce revenu varie suivant l'âge 
du chef de famille, croissant rapidement jusque 
vers 35 ans, puis plus lentement jusqu'à la cin­
quantaine. C'est vers cet âge-là que, la diminu­
tion des besoins étant plus rapide que celle des 
revenus, se situe la phase d'épargne dans le cycle 
économique de la famille. Notons un fait qui 
paraît quasi-universel dans l'économie actuelle : 
Si,' dans la famille, les dépenses faites pour la 
nourriture ont tendance à varier avec l'âge des 
enfants, la dépense relative à la nourriture de 
chaque enfant tend à décroître avec le nombre 
des enfants. Cela est peut-être en relation avec 
le fait que les lois de salaires minima sont fai­
tes pour le travailleur individuel et ne tiennent 
pas compte des besoins familiaux. 

-. X ^ W M r r t i a r 

UNE BONNE NOUVELLE 

Le « 48 » baisse à Berne 
La Société des cafetiers de la ville de Berne 

et environs a décidé de recommander à ses mem­
bres de réduire le prix du vin blanc romand de 
1948, afin de faciliter l'écoulement. Il a décidé 
également de recommander aux membres d'adap­
ter aux conditions nouvelles le prix des récol­
tes précédentes. 

Voilà une mesure que l'on souhaiterait voir 
prise dans toutes les villes de Suisse alémanique. 
On ne peut que féliciter la Société des cafetiers 
de Berne de son esprit de compréhension et de 
solidarité nationale, à l'heure où la production et 
Ir commerce sont aux prises avec les pires dif­
ficultés. 

Que Von suivre cet exemple à Zurich, notam­
ment,, où l'on signale que certains établissements 
vendent 1 fr. 35 le verre de Johannisberg (1 dl. 
et demi) ! 

EXTRA-SAVONNEUX ET PROFITABLE 

La constipation 
La constipation est souvent le début de nombreu­

ses maladies. Maintenez parfait l'état de vos in­
testins en faisant usage d'un bon dépuratif. La Ti­
sane des Chartreux de Durbon, composée de plan­
tes, est un excellent remède, inoffensif, pour com­
battre les malaises dus à la constipation, tels que 
maux de tête, mauvaise haleine, aigreurs. 

TISANE DES CHARTREUX DE DURBON : 
Fr. 4.68, impôt inclus, dans toutes les pharmacies 
et drogueries. 

Nouvelles du Valais 
Le procès Gollut - Confédéré 
M. le conseiller national Camille Crittin nous 

écrit de Berne ce qui suit : 

L'excellent article de La Gruyère sur la liber­
té de la presse que le Confédéré a reproduit en 
partie, dans son numéro de lundi contient le pas­
sage que voici : « Le Confédéré » vient à son tour 
d'écoper une forte amende et une obligation de 
verser 1500 francs de dommages-intérêts à ce 
même officier pour des critiques modérées et par­
tiellement justifiées. » 

En ma qualité d'avocat des intimés au nom­
bre desquels le parti radical-démocratique va-
laisan, je me fais un devoir d'apporter les recti­
fications suivantes : Aucune amende n'a été pro­
noncée, attendu que M. Gollut a intenté un pro­
cès civil et non pénal. 

En outre, les preuves que les défendeurs ont 
réussi à apporter au cours de l'instruction permet­
tent de déclarer que les critiques dont s'est pré­
valu le demandeur Gollut sont entièrement jus­
tifiées et non partiellement. 

Il y a lieu de réserver sur ce point l'apprécia­
tion de la haute instance fédérale. 

S a x o n . — 35 ans de mariage. — M. et Mme 
Robert Schweickhardt ont fêté dimanche leurs 
35 ans de mariage, entourés de leurs enfants et 
petits-enfants. 

Nous leur adressons nos sincères félicitations 
et souhaitons au couple jubilaire de nombreuses 
années de bonheur. 

S i o n . — Une grande exposition d'art an­
cien. — Parmi les très beaux monuments archi­
tecturaux dont peut s'enorgueillir la ville de Sion, 
on peut sans conteste ranger l'antique Maison de 
la Diète. 

Rachetée voici quelques années, elle a été for.t 
habilement rendue à sa beauté primitive de palais 
altier. Pour couronner cette heureuse restauration 
en créant en même temps une occasion assez ex­
ceptionnelle de faire visiter ce bel édifice au pu­
blic, une grande exposition de maîtres anciens 
a été organisée et se tiendra dans ses murs du 12 
juin au 31 octobre 1949. 

L'exposition des « 200 chefs d'oeuvre » com­
prendra des toiles très précieuses et fort rares 
d'œuvres célèbres de maîtres hollandais des XVIe 
et XVIIe siècles et des grandes écoles italiennes 
et françaises, comme aussi d'admirables Goya. 
Toutes les œuvres exposées provenant dç collec­
tions particulières de Suisse ou de l'étranger, non-
seulement le Grand public aura le rare plaisir de 
prendre un intéressant contact avec la grande 
peinture, mais les amateurs eux-mêmes trouve­
ront là l'occasion de voir des tableaux insignes 
qui se trouvent soustraits aux regards en temps 
ordinaire. 

X X X 

Examens d'admission à l'école industrielle 
Les examens d'admission à l'école industrielle 

de Sion sont fixés au vendredi 17 juin. Les can-
dicats sont priés de s'annoncer à la direction de 
l'école des garçons par écrit ou par téléphone 
(2 16 78) en mentionnant leur nom, prénom, fi­
liation, date de naissance et domicile. 

LAdministration. 

S t M a u r i c e . — Collision. — Une automo­
bile conduite par M. A. Genton, accompagné de 
son épouse, est entrée en collision avec celle de 
M. C. Bender, de St-Maurice. Les deux machi­
nes ont été fortement endommagées. 

S a l q u e n e n . — Un enfant blessé. — Une 
moto pilotée par M. Emile Glenz a heurté un 
enfant qui traversait la route et l'a renversé. La 
petite victime, qui se nomme Pierre Coutaz, est 
gravement blessée à la poitrine et à la tête. 

C o U o m h e y . — Inauguration du drapeau du 
Chœur mixte. — Cette manifestation a obtenu 
un beau succès. La Collombeyrienne sous la di­
rection de M. Bertona et Y Avenir prêtèrent leur 
concours et donnèrent des concerts très appréciés. 
Au cours de la partie oratoire, M. C. Buttet, au 
nom du Chœur mixte de Collombey, M. Pignat, 
au nom du Chœur mixte de Vouvry, société mar­
raine du drapeau, M. le curé de la paroisse, M. 
Bernard de Lavallaz, président et M. G. Gué-
rin, au nom de la Chorale de Muraz, prononcè­
rent des allocutions très applaudies. 

Pour le tunnel routier 
du Grand St Bernard 

L'A.T.S. communique : 

Une assemblée réunissant les représentants des 
principaux milieux économiques et touristiques 
du Valais et la presse s'est tenue à Sion, mardi 
après-midi, sous la présidence de M. Albert 
Comtesse, président de la Chambre valaisanne de 
commerce, en présence du conseiller d'Etat An-
thamatten, chef du Département des travaux 
publics du canton du Valais. 

Après avoir entendu un exposé de M. Cam-
piche, secrétaire de l'Office suisse d'expansion 
commerciale, ainsi que les explications fournies 
par le conseiller d'Etat Anthamatten, l'assem­
blée s'est prononcée à l'unanimité en faveur du 
projet de tunnel routier du Grand St-Bernard, 
estimant qu'il répond seul aux intérêts nationaux 
de la Suisse. Elle a émis le vœu que les autori­
tés cantonales et fédérales mettent tout en œuvre 
pour appuyer le projet de préférence à tout au­
tre projet concurrent. 

Grande fê te du travai l 
organisée pour les travailleurs chrétiens, c'est-
à-dire de tous les travailleurs des districts de 
Sion, Hérens, Conthey et ailleurs. 

La Section de St-Léonard a entrepris cette 
lourde mais belle tâche de réunir dans ses murs : 
l'ouvrier agricole, l'ouvrier de chantier et l'ou­
vrier d'usine. Est-il indiqué d'organiser un pareil 
rassemblement populaire ? Je réponds sans hé­
siter : Oui ! Car un sourd mécontentement se fait 
entendre dans le peuple. Ce mécontentement res­
semble étrangement à celui qui a précédé la 
guerre des paysans et les petites révolutions qui 
ont eu lieu un peu dans tous les cantons autre­
fois pour aboutir à la grand catastrophe. (Pour 
plus de détails, prière de revoir votre histoire). 

Pour éviter à notre pays une nouvelle et dé­
sastreuse expérience, il serait à souhaiter que le 
levier de commande helvétique trouve une so­
lution. En attendant, les ouvriers ont décidé 
cette « Landsgemeinde ». En effet, pourquoi être 
de mauvaise humeur à la maison à cause du 
prix de la vendange ? A quoi servent ces dis­
cussions inutiles dans les cafés au sujet du chô­
mage qui va grandissant. Les pleurs ne remédient 
à rien. Ouvrier tu as trouvé la salution. Agis 
comme tes ancêtres : Marguerite Stauffacher a 
eu, en son temps, le courage de dire à son mari : 
« Va trouver tes amis, concerte-toi avec eux, et 
cherchez ensemble le moyen de secouer le joug 
de la tyrannie. Nous invoquerons le Seigneur et 
il bénira cette entreprise ». Ces paroles restent 
actuelles. Ouvrier aide-toi, le ciel t'aidera. 

Du reste tu les as retenues et comprises ces 
paroles de ton livre d'histoire. Les travailleurs 
chrétiens vont se réunir à St-Léonard pour une 
journée d'étude et de travail en commun. Des 
camarades de travail feront entendre leurs reven­
dications. Des spécialistes de la question sociale : 
René Jacquod, Roger Bonvin du Valais et Lucien 
Genoud, de Genève, feront part de leur manière 
de voir. 

Seule une solution chrétienne sauvera la so­
ciété actuelle. Les ouvriers s'en rendent compte. 
Aussi ont-ils mis dans leur programme la « messe 
à la chapelle St-Nicolas ». Ce sera une vraie 
messe de la classe ouvrière. 

Chers ouvriers ! Soyez les bienvenus dans la 
cité des bords de la Lienne ! La section locale 
a mis tout en œuvre pour bien vous recevoir. 

Pour plus de détails voir annonces et affiches. 
Jib. 

L e s H a u d è r e s . — Braconniers pinces. — 
Un garde-chasse a réussi à prendre en flagrant 
délit de braconnage les nommés A.F. et M.M. 
qui chassaient dans la région avec des floberts. 

DIABLERETS 
L'APÉRITIF COMPLET 

P H A R M A C I E NOUVELLE 
DROGUERIE 
S I O N - Kl. 218 64 

René BOLLIER, pharm. 

Caisse d'Epargne du Valais 
(Société mutuelle fondée en 1876) 
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et sous toutes autres formes aux conditions les plus favorables 
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RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE F O I E -

et vous vous sentirez plus dispos 
I II (sut qo< le foie TCTM chique Jour un litre de bile dans l'in­
testin. SI cette bile arrive mal, TOS aliments ne se digèrent pas. 
De* ÉX TOUS tondent, TOUS (tes constipé I 

Le* laxatifs ne sont pas toujours Indiqués. Une selle forcée 
•'atteint naa la cause. Les PETITES PILULES CARTERS 
pour H fOIE facilitent le libre afflux de bile qui est nécessaire 
a Toa Intestins. Végétales, douces, elle» font couler la bile. Exi­
l e s tes "élites Pilules Carters pour le Foie. Fr. 2,3> 
K ï - (_, v_> 

A travers le monde 
Un avion de transport tombe en mer 

25 morts 
Un avion de ligne est tombé dans la mer des 

Caraïbes, avec 81 personnes à bord, dont 18 en­
fants. L'appareil a coulé sitôt après la chute. Des 
rescapés ont pu atteindre une île proche, mais 
on déplore la mort de 25 occupants et de nom­
breux blessés. 

Héroïque sacrifice d'une grand-mère 
A Malone (Washington) Etats-Unis d'Amérique 

une grand-mère, âgée de 51 ans, s'est sacri­
fiée pour sauver 4 garçons qui étaient sur un 
pont de chemin de fer à l'arrivée d'un train et 
qui auraient été tués si une aide ne leur avait pas 
été apportée. Quand le train s'approcha du pont, 
la femme, Mme Ruth-Merryman, s'empara de 
deux de ses petits-fils âgés de 10 et 6 ans et les 
jeta dans l'eau de la rivière, par-dessus le para­
pet du pont. Les deux autres garçons, âgés de 8 
et de 4 ans, prenaient la fuite, mais la femme 
parvint à les rattraper et à les jeter également 
à l'eau, mais elle ne put se sauver à temps, fut 
atteinte par la locomotive et tuée sur le coup. 

Après des s ièc les des héritiers 
prennent possession d'un trésor 
Il n'aura pas fallu moins de dix ans à la 

Première Chambre du Tribunal civil pour ré­
partir au mieux des intérêts de chacun les 3351 
pièces d'or qu'on appelle communément le tré­
sor de la rue Mouffetard. 

On sait que les neufs ouvriers qui mirent la 
main, aux derniers beaux iours de 1939, sur les 
économies de Louis Nivelle, écuyer du Roy, 
avaient été les premiers à revendiquer, en vertu 
du droit d'épave, le montant de leur trouvaille. 
Mais ils se heurtèrent non seulement aux quatre-
vingt quatre héritiers de feu Nivelle, mais en- / 
core à la ville de Paris, propriétaire du « gise­
ment ». 

Le tribunal a fait de son mieux. Il accorde : 
2812 pièces répondant à un signalement formel­
lement décrit dans le testament aux héritiers de 
Louis Nivelle, le reste, soit 539 pièces non iden­
tifiées, sera partagé entre la ville de Paris et 
les neuf terrassiers.. 

CHRONIQUE DE MARTIGNY 
60e anniversaire du Collège Ste-Marie. 

Nous rappelons aux anciens élèves du Collège Ste-
Marie de Martigny que le 60e anniversaire de sa 
fondation sera célébré le dimanche 12 juin 1949, à 
Martigny. 

Cette manifestation de l'amitié et du souvenir 
remplacera la réunion traditionnelle de novembre. 
De "nombreuses inscriptions sont déjà parvenues à 
la Direction du Collège Ste-Marie, tél. (026) 6.12.42. 
Nous invitons tous les anciens à venir revivre dans 
la joie et la gaîté les belles heures de leur passé et 
à s'inscrire sans retard pour cette lumineuse jour­
née qui débutera à 10 h. 30 par une messe en plein 
air dans la cour du Collège avec allocution de Mgr. 
Adam suivie de l'apéritif et à 12 h. 30 du banquet. 
L'après-midi sera agrémentée de productions et de 
jeux et se terminera par une visite de catacombes. 

Le Comité. 

Les spectacles de Martigny. 
Dès ce soir, mercredi, au Casino-Etoile, gala du ri­

re : deux films au même programme :Bichon avec 
Armand Bernard et Grock le film du célèbre clown. 

H a r m o n i e . 
Ce soir, mercredi, répétition générale, à 20 à. 30 

précises. 
O. J. du C. A. S. 

Assemblée, vendredi 10, à 20 h. 30, à la Brasse­
rie Kluser. Dimanche 12, technique de la glace. 

Sion - HÔTEL DU MIDI 
Ses escalopes cordon bleu - Ses entrecôtes aux chanterelles 

Ses vms lins ^ SCHUPBACH, chef de cuisine. 



LE C O N F E D E R E 

N o u v e l l e s 
DU JOUR 

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE FEDERALE 

Au congrès du parti travailliste anglais qui ; 
se tient actuellement à Blackpool, une proposi- j 
tion a été faite d'avancer les élections législa­
tives à cet automne au lieu de l'année prochaine. 
M Cripps, au cours de son discours, a déclaré 
que la crise économique était imminente et que 
la situation de la nation était grave. 

X X X 

L'assemblée national* française a levé l'immu­
nité parlementaire de M. Florimond Bonté, lea­
der communiste. 

X X X I 

Les élections belges, fixées tout d'abord en 
octobre, ont été avancées au 26 juin prochain. 

X X X 

Le congrès annuel de l'Alliance internationale 
du tourisme qui s'est terminé ces jours derniers 
à Scheveningen (Hollande), a réuni les grandes 
associations touristiques de 33 Etats. L'organisa­
tion représente au total 85 clubs avec plus de 6 
millions de membres. 

M. le conseiller national Lachenal, de Genève, 
a été nommé président de cette importante asso­
ciation. 

X X X 

L'aviatrice française Andrée Dupeyron qui 
avait tenté de battre le record du monde fémi­
nin de distance, a fait un atterrissage forcé sur 
le chemin du retour, près d'El Arish, dans le 
Sinaï égyptien. „ : 

X X X 

Environ 7000 ouvriers de la raffinerie de Kas-
trop Rauxel, en Westphalie, ont décidé mardi de 
suspendre le travail pour protester contre le dé­
montage de leur usine. 

X X X 

La découverte de nouveaux filons d'or a pro­
voqué une ruée indescriptible à Johannesbourg 
(Afrique du Sud). Des gens de toutes conditions 
assiègent les bureaux des courtiers. Chacun se 
hâte de placer le plus rapidement possible son 
argent sur des valeurs-or. Les titres ont haussé 
dans une proportion extraordinaire. Les affaires 
enregistrent un regain d'activité exceptionnel. ! 

X X X 

« Les quatre ministres ont poursuivi, sous la 
présidence de M. Robert Schuman, l'examen des 
proiets de la délégation des Etats-Unis et de celle 
de l'U.R.S.S. relatifs à Berlin.» 

Ce communiqué, publié à l'issue de la séance 
quadripartite de Paris, laisse conclure qu'aucun 
progrès n'a été réalisé et que la conférence est 
vouée à un complet échec. 

Le Conseil fédéral e t le Sport Toto 
A une question du conseiller national Forel 

concernant la gestion du « Sport-Toto », le Con­
seil fédéral a répondu ce qui suit : 

La société « Sport-Toto » a reçu du Conseil d'Etat 
du canton de Bâle-Ville l'autorisation prévue par la 
loi pour l'organisation et l'exécution du concours. 
Cette autorité doit donc surveiller les opérations, en 
particulier le tirage, la distribution des gains et 
l'emploi du produit. Les autres cantons ont simple­
ment accordé l'autorisation d'exécution. 

D'après le rapport du Conseil d'Etat du canton de 
Bâle-Ville, la commission de contrôle de la société 
«Sport-Toto», à laquelle appartiennent les repré­
sentants de cinq cantons différents ainsi que deux 
experts, a examiné toutes les accusations portées ces 
derniers temps contre la société. Elles les a décla­
rées sans fondement. Entre temps, une personne 
qui avait porté des accusations semblables a été re­
connue coupable de diffamation par le tribunal de 
police à Lausanne et condamnée, le 28 avril 1949, 
à deux mois d'emprisonnement, avec sursis. 

La Société « Sport-Toto » est organisée de telle 
manière que la possibilité de gains frauduleux paraît 
exclue. Les coupons de concours se composent de 
trois talons qui doivent être remplis de la même 
façon. Le participant reçoit' le talon 1 comme quit­
tance. Les talons 3 sont enfermés à Bâle chaque 
samedi soir, donc avant le début des matchs, dans 
un coffre-fort sous scellé de police. Les talons 2 
sont envoyés, suivant une rotation, à des bureaux 
de calculs qui sont répartis dans toute la Suisse ; de 
cette manière aucun participant ne sait où se trouve 
son talon 2. Le lundi à 7 h. la recherche des ga­
gnants commence dans tous les bureaux. Les numé­
ros des coupons gagnants sont communiqués par 
téléscripteur à Bâle. Ils y sont vérifiés sur la base 
du talon 3, qui seul porte le nom et l'adresse du 
participant. 

Les bruits divers concernant des irrégularités dans 
le concours ont ainsi été examinés avec soin par 
les autorités judiciaires et administratives et décla­
rés sans fondement. 

Qu'en sortira-i-il ? 
(De notre correspondant particulier) 

Les Chambres fédérales se sont réunies dès le 
début de la semaine en session ordinaire d'été. 
L'examen du rapport de gestion du Conseil fé­
déral, des grandes régies d'Etat et des chemins 
de fer fédéraux constituera comme de coutume 
l'essentiel du menu parlementaire au cours de 
cette session qui doit durer trois semaines, mais, 
tandis que le Conseil des Etats ne bénéficiera 
ti'aucune « priorité » sensationnelle, l'opinion 
publique suivra avec le plus vif intérêt le com­
portement de la Chambre basse, ou plus exacte­
ment de sa majorité, au sujet de la réforme des 
finances fédérales. On connaît l'état actuel de la 
question. Des divergences inconciliables se sont 
manifestées entre la majorité du Conseil national 
et celle du Conseil des Etats, la première s'obsti-
nant à proposer au peuple souverain le maintien, 
pour une durée limitée à vingt ans, de la per­
ception d'un impôt fédéral direct sur la fortune 
et le revenu, alors que la seconde, estimant que 
nos finances peuvent être restaurées dans un laps 
de temps raisonnable, sans recourir à une mesu­
re aussi impopulaire, aussi attentatoire à la struc­
ture fédéraliste de notre Etat, s'en tient à une 
solution • propre à respecter la souveraineté tra­
ditionnelle des cantons en matière fiscale. 

Le Conseil fédéral avait tout d'abord emboîté 
docilement le pas de notre grand argentier et 
c'est cette attitude imprudente qui a conduit toute 
l'affaire dans l'impasse. Depuis lors, notre Di­
rectoire fédéral (du moins la majorité de ses 
membres) a préféré modifier sa position primiti­
ve et il a décidé d'ajourner toute proposition 
gouvernementale nouvelle jusqu'au moment où 
la preuve aurait été faite, de façon irréfutable, 
que tout rapprochement des points de vues par­
lementaires est du domaine de la chimère. Si 
donc la majorité du Conseil national sanctionne 
la thèse de sa commission et déclare qu'elle con­
sidère ses premières propositions comme défini­

tives, le Conseil des Etats devra, au cours de sa 
session de septembre, dire s'il adopte une atti­
tude analogue. La voie sera alors ouverte à l'éla­
boration d'une solution transitoire, devant per­
mettre la fixation d'une nouvelle formule. Mais 
comme nous nagerions à nouveau en plein dans 
les eaux devenues malsaines du droit de néces­
sité, il faudra faire vite et mettre les bouchées 
doubles. Il importera, en effet, si nous voulons 
respecter l'esprit et la lettre de nos institutions 
démocratiques, de soumettre encore dans le cou­
rant de l'année prochaine, au verdict du corps 
électoral et des Etats confédérés, un projet qui 
tienne enfin compte de la volonté si clairement 
manifestée du souverain helvétique. Au lende­
main de l'impressionnante consultation populaire 
du 22 mai, la presse suisse presque unanime a dé­
ploré le véritable fossé qui séparait le peuple de 
ses mandataires et elle a exprimé le vœu qu'un 
contact plus étroit et plus confiant s'établisse do­
rénavant entre les parlementaires, trop facilement 
soumis à des influences bureaucratiques lorsqu'ils 
siègent sous la coupole, et leurs administrés, dont 
ils devraient être les porte-parole plus authenti­
ques et plus fidèles. Or, qui osera contester, après 
le vote écrasant qui écrasa la loi Bircher, qu'une 
vague de fond encore plus massive emporterait 
un projet de redressement des finances fédérales 
comportant le maintien, pour 10, 20 ou 50 ans, 
peu importe, d'une contribution fédérale direc­
te ? Prétendre le contraire procéderait d'un véri­
table aveuglement idéologique ou partisan. Or, en 
Suisse, on ne peut pas gouverner contre la vo­
lonté du peuple souverain, sinon, ce dernier se 
regimbe avec la belle énergie que l'on sait. Le 
devoir des Chambres et du Conseil fédéral est 
donc tout tracé. S'ils veulent faire oeuvre utile, 
qu'ils se considèrent avant tout comme les pre­
miers serviteurs de ce peuple dont ils détiennent 
leurs mandats. 

Nouvelles suisses 

Petite collection de COMBLES 

Le comble de la chaleur : fondre sur l'ennemi. 
Le comble de la voracité : dévorer l'espace. 
Le comble du mal de mer : vomir des injures. 
Le comble de la versification: tirer les vers du 

nez. 
Le comble de la sévérité : se fouetter le sang. 
Le comble de la propreté : essuyer des injures. 
Le comble de la probité pour un débiteur : ren­

dre le dernier soupir. 
Le comble de l'adresse pour un oculiste : opérer 

de la cataracte l'œil du bouillon. 
Le comble de la méchanceté : battre la semelle. 
Le comble de la maladresse : attraper une entorse 

en courant après une chimère. 
Le comble de la déveine : se noyer en nageant 

dans l'opulence. 

V a u d . — Vols à Lausanne. — Les vols et 
les cambriolages se multiplient à Lausanne ces 
derniers temps. La police est sur les dents, ap­
pelée qu'elle est à plusieurs endroits à la fois 
pour constater des méfaits. Vendredi soir, notam­
ment, un voleur s'est introduit dans l'apparte­
ment de M. Otto Mayer, au chemin des Croix-
Rouges, et a. dérobé pour .3000 francs de bi­
joux. La même nuit, vers 2 heures, un habitant 
de la rue Aloïs-Fauquex a été réveillé par un 
voleur avec qui il dut engager une lutte au bas 
de l'escalier. Le voleur a pu s'enfuir. 

X X X 

Une trombe d'eau dévaste la région de Monlreux 

L'orage a causé d'importants dégâts, hier soir, 
dans la région montreusienne. Des coulées de 
boue se sont répandues dans les rues de la ville 
et entravèrent le trafic. A Villeneuve, l'eau a 
transformé les routes en torrents. Des bâtiments 
ont été inondés. De graves dégâts ont été cau­
sés au cimetière, qui fut recouvert d'eau. 

F r i b o u r g . — Les Anglais disparus. sont re­
trouvés. — On était sans nouvelles depuis quel­
ques jours de deux hôtes anglais en séjour en 

.Gruyère, deux jeunes gens de 19 et 24 ans partis 
en excursion dans la région. Une habitante des 
environs de Château d'Oex vient de découvrir, 
au pied du Paray, le cadavre d'un des disparus 
et elle entendit des appels au secours venant de 
la montagne. Une colonne de secours, alertée, 
se mit en route de Château d'Oex ainsi qu'une 
autre, qui a quitté Rougemont la nuit dernière. 
Les sauveteurs ont dû atteindre ce matin la ré­
gion d'où venaient les appels et, à l'heure où 
nous paraissons, il est probable que l'alpiniste en 
détresse a été sauvé. Son malheureux compa­
gnon, dont on a découvert le cadavre, a fait une 
chute de 200 m. et s'est tué sur le coup. 

Une nouvel le méthode suisse 
de lutte contre la tuberculose 

Le Dr Gustave Maurer, médecin en chef du 
sanatorium de Schatzalp, à Davos, a présenté au 
Collège américain des spécialistes des maladies 
pulmonaires.à Atlantic City, une nouvelle mé­
thode de lutte contre la tuberculose. Le Dr Mau­
rer a affirmé que grâce à sa méthode, 38 cas 
considérés comme désespérés se sont terminés par 
une guérison. Les bacilles de la tuberculose ont 
été détruits en moyenne en 17 jours. 

La querel le vaudoise des vitraux 
Depuis quelque temps, la presse romande parle 

d'une affaire de vitraux touchant plus particuliè­
rement les églises, de Château d'Oex, l'Etivaz et 
Perroy. De vives critiques sont émises contre 
l'attitude de la commission cantonale des mo­
numents historiques. A la suite de cette querelle, 
nous apprenons que le peintre Fred Fay, bien 
connu en Valais, habitant Château d'Oex, met. la 
dernière main à un manifeste auquel bon nom­
bre de peintres suisses-romands se sont joints 
afin de réclamer la liberté complète pour les ar­
tistes en matière d'art religieux. 

Ce manifeste fera certainement du bruit en 
Suisse, comme à l'étranger, car il constitue une 
verte réponse aux thèmes des dernières rencon­
tres internationales de Genève prônant « l'enga­
gement » de l'artiste ! 

Session d'été des Chambres 
fédéra les 

Les Chambres fédérales ont ouvert hier la ses­
sion ordinaire d'été. Un premier débat impor­
tant s'est engagé à propos du projet de construc­
tion du bâtiment des Postes, à St-Moritz. Fina­
lement, le projet a été accepté à une forte ma­
jorité. 

Reprise du service des mandats 
de poste e t des v irements postaux 

avec la France 
Le service des mandats et des virements pos­

taux avec la France, y compris les territoires 
français d'outre-mer, le territoire de la Sarre, le 
Maroc (sans la zone espagnole) et la Tunisie, ser­
vice qui avait été suspendu le 4 mai 1949, est 
rétabli avec effet immédiat. L'échange a lieu, 
jusqu'à nouvel avis, aux mêmes conditions 
qu'avant la suspension. 

Un emprunt fédéral de IOO millions 
Dans sa séance de mardi, le Conseil fédéral a 

décidé de lancer un emprunt de 100 millions pour 
le remboursement des bons de caisse à 2 Va °/o de 
juillet 1942 arrivant à échéance le 1er juillet 
1949. 

Le nouvel emprunt est de 3 °/o d'intérêt pour 
une durée de 25 ans, au cours d'émission de 
1 0 1 % plus 0 , 6 % de droit de timbre. 

N e u c h â t e l . — Un référendum aboutit. — 
Il y a quelques semaines, le Grand Conseil neu-
châtelois votait — avec quelque peine — une loi 
sur les contributions directes, qui provoqua im­
médiatement le lancement d'un référendum parti 
des milieux libéraux. Ce référendum vient d'abou­
tir, le nombre des signatures recueillies étant su­
périeur au minimum légal. 

L'homologation du tes tament 
de Paderewski 

M. Louis Pache, iuee de paix du cercle de 
Morges, procédera, le 20 juin, à l'homologation 
du testament d'Ignace Paderewski, sur la base 
d'une photo-copie du testament original, déposé, 
pour minute, à l'étude de Me Robert Chardon, 
notaire à Paris. 

B â l e . — Chute mortelle. — Comme il ren­
trait chez lui à bicyclette, l'ouvrier de fabrique 
Meinrad Studer-Haering, âgé de 44 ans, père de 
six enfants, est tombé dans le lit du Mùhlbach, 
près d'Allschwil (Bâle-Campagne), alors qu'il en 
franchissait le ponceau sans garde-fou. Il succom­
ba aussitôt à une fracture du crâne. Son corps 
a été retrouvé. 

M c ¥ Î I * I * 9 Z le pâtissier, a mis au point une 
fine gourmandise, 

le pavé de la rue du Collège 
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JEUDI 9 ET VENDREDI 10 JUIN 

GRANDE DÉMONSTRATION 
d n p r o d u i t u n i v e r s e l à d é t a c h e r 

«OVALIN» 

MARTIGNY 

L'ARAIGNÉE ROUGE 
ET LE PUCERON 

m e n a c e n t l es f r a i s i è r e s 

Dès la première apparition, traiter à fond surtout 
la face inférieure des feuilles, avec la bouillie non-
toxique 

0,5 % de Derr iphytane 
(huile blanche + roténone) 

Eviter de pulvériser pendant les heures de forte 
insolation. 

Sandoz S. A., B â l e 

ST-LÉONARD • 12 juin 1949 

Grande 

FÊTE DU TRAVAIL 
PROGRAMME : 

9 h. 45 : Rassemblement sur la place de la 
gare. 

10 h. 05 : Cortège. 
10 h. 30 : Messe à la Chapelle St-Nicolas. 
12 h. : Diner pique-nique sur l'emplacement 

de fête (Fr. 3.—). 
Dès 13 h. : Discours. 

Orateurs '• 
René JACQUOD, secrétaire ouvrier. 
Roger BONVIN, ingénieur. 
Lucien GENOUD, secrétaire des syndicats 

chrétiens de Genève. 
Invitation à tous les ouvriers organisés ou 

non et à tous les petits paysans. 

Restauration Cantine 

Des fleurs partout 
pour vos massifs et vos 
tombes, superbes bégonias 
Fr. 3.— la douz. Pétunias 
nains roses, sauges, lobé-
lias (pour bordure), la 
dz. Fr. 3.—. Pétunias gros 
double, la dz. Fr. 3.50. 
Géraniums de Fr. 1.50 à 
Fr. 2.50 pièce, lierre idem. 
Expédition rapide et soi­
gnée. 

G. Cuénoud, horticul­
teur-fleuriste, Aigle. Tél. 
2 20 33. 

Les Drogueries du Rhône 
H. & J.-P. Eggimann 

SION 
(anc. Droguerie des Remparts, H. Gross) 

avisent leur fidèle clientèle que leur Droguerie A E T E 

T R A N S F É R É E de la Rue des Remparts à 

l'Avenue du Midi 
(Maison de Werra) ancien Bureau de la Caisse Nationale 

Gérance 
On cherche personne au 
bénéfice du certificat de 
capacité pour la 
GÉRANCE D'UN PETIT CAFÉ 

EN MONTAGNE 
entrée de suite 

Faire offres sous chif­
fres P S 1120, à Publici-
tas, Martigny. 

ON CHERCHE pour la 
montagne 

Domestique 
sachant traire. 

S'adr. à M. Robert Mi-
chaud, Champéry. 

Vache 
On en prendrait une pour 
garder à l'écurie. Bons 
soins assurés. 

Chez Voeffray Joseph, 
L'AUet, BEX. 

Citroën 
A vendre de particulier 
une Citroën modèle 1947, 
roulé 21.000 km. (à l'état 
de neuf). 

S'adresser Garage Lu-
gon, Ardon, qui rensei­
gnera. Tél. 412 50. 

Confiez toutes vos annonces 

à „Publicitas" 



L E C O N F E D E R E 
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EXPOSITION 
RENAULT 

, , ENTREE LIBRE y 

CAMION 
2500 kg 

12 CV Cabine avancée 

CAMIONNETTE 
1000 kg 

12 CV Cabine avancée 

4 places - 4 portes 

CAMIONNETTE JUVAQUATRE 
3 0 0 k g - 5 C V Conduite intérieure S CV 

Fourgonnette 4 places - 4 portes 

Concessionnaire pour le Valais : 

Garage Moderne Â. Gschwend 
S I O N — Tél. 21730 

ON D E M A N D E 

JEUNE FILLE 
pour aider au ménage. 

S'adresser à Mme Alexb 
GIROUD, Martigny. Tel 
6 11 96. 

On cherche 

personne 
de confiance 

sachant cuisiner, p o u r 
ménage soigné. Bon gage 

Adresser offres sous 
chiffre P 7218 S Publici-
tas, Sion. 

A VENDRE 

MOTO 
A. J. S. 1948, 500 c. 
S'adresser au Gari 

Vuistlner, à Granges. *" 

•»•>••»>»•••••»••»••»•»••»•••»••••»»»»<»»••••••»••». 

L'idéal pour le soir 
TTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTT» 

TOP-COAT 
e n b e a u l a i n a g e léger , e n t i è ­

r e m e n t d o u b l é , façons m o d e r ­

n e s t r è s so ignées , co lor is d e 

sa ison . 

75.- et 69. 

Saxon MARTIGNY Sion 
m i H i i f i f i v i i f 

LA BELLE CONFECTION 

POUR DAMES 

Même maison à Monthey hoirie Pernollet 
H l l l l l M t t l I H M I M M I I M M t m t H M 

Maison TROTTET, Monthey 
Téléphone 4 2 3 3 1 

Organisation de Tombolas 
— Fournitures de lots et billets 

Conditions avantageuses — 

Avec la Moelle 
de Russie brillante 

d'une pierre 
deux coups! 

Car la Moelle de Russie brillante, la 

bonne crème à chaussures, donne un 

éclat merveilleux et conserve le cuir 

Existe en brun, noir et incolore 

Avec bons JUWO 

Moteurs à benzine américains „Basco" 
p o u r entraîne­
ment d e scies, 
pompes, treuils, 
dynamos, etc. 

CV % 1 1/2 
FrT250.—, 300.—, 

C V 2 

Fr. 480.— 
C V . 2 % 4 

Fr. 540.—, 650.—, 

C V 7 

Fr. 760.— 

Régulateur de vi­
tesse 
Refroissement à 
air par turbine 
Légers 
Tous les modèles 
en stock 

TROTTET Frères, Monthey. Téléphone 4 23 31. 

Abonnez-vous au «Confédéré" 

A vendre à de bonnes 
conditions 

VOITURE 
Plymouth 

en parfait état de marche 
S'adresser sous chiffre 

P 7058 S, Publicitas, Sion. 

Hernie 
Bandages I r e qual i té . Elas­
tique ou à ressort avec et sans 
pelote, BAS PRIX. 
Envois à choix. Indiquer tour et 
emplacement des hernies. 

Vit Mtehell , spécialiste, 3, 
Mercerie, Lausanne . 

On cherche à acheter 

petit domaine 
4-6 hectares, terrain de 
toute première qualité 
convenant pour cultures 
maraîchères pas trop dé­
centré. 

Ecrire sous chiffres P 
7171 S, à Publicitas, Sion. 

490 A 

^3^000^1^ 

Vous vous sentirez libre et à vofre 

aise dans cette maison pratique, solide 

ef parfaitement isolée: quatre cham­

bres, dont deux de 4 x 4 m . , cuisine, 

vestibule, W. C. et douches. Délai 

d'exécution réduit. Détails par 

WINCKLER S.A. FRIBOURG 

St-Maurice MISE DE CHÉDAIL 

L'Hoirie Henri JUILLAND mettra en vente, sa­
medi 11 juin 1949, dès les 14 heures, aux Glariers, 
le matériel suivant : 

Une faucheuse à 1 cheval avec roues de support.; 
une faucheuse à 2 chevaux, bain d'huile, très peu 
servie ; 2 chars de 15 lignes et 1 char de campa­
gne ; un char de chasse ; une charrue ; une herse 
étrille ; une bossette à purin avec pompe ; une 
brouette ; un hâche-paille ; une caisse à gravier ; 
une remorque de vélo ; un collier de cheval ; une 
boille à lait ; un grand râteau en fer pour la main ; 
une galère à billons ; des sonnettes, cordes à foin, 
chaînes et divers. 

Ainsi que : Un dressoir, un lavabo acajou, un bu­
reau, tables de cuisine, une presse à copier, deux 
chaises, une poussette Helvétia crème, très bon 
état. 

A VENDRE 
MATÉRIEL DE LIMONADERIE 

Une tireuse à main rotative Obermeilen à 6 becs, 
doseur automatique, état de neuf. Mod. 1947. 

Un saturateur Guerret Frères. 
Une tireuse à siphons. 
Mille trois-cent siphons. 
Mille cinq-cent bouteilles à limonade. 

P. SUARD, Vins et Liqueurs, Nyon 

On demande à louer un 
à deux hectares de 

BONS PRÉS 
On achèterait égale­

ment des 

coupes de fourrage 
prêtes à faucher 

Faire offre avec prix 
à Fort Félix, commerce 
de bétail, Saxon. Tél. 
026 6 22 54. 

Confiez toutes vos annonces 

à „Publicitas" 

S. a r. L 

OFFICE mODERflE 
Agence pour le Valais: E. OLIVIER, dir. S i o n 

Lubrifiants de haute qualité pour tous usages 
Produits spéciaux: Extraits lubrifiants à lon­

gue durée. 
Graisses à haut point de fu­

sion. 
Lubrifiants pour autos. 
Graisses et huiles adhésives 

pour courroies. 
Graisse consistante et à 

chars. 
Graisse à sabots. 
Graisse à traire. 
Huiles pour machines et de 

vaseline. 
Vernis pour fer, auto-

Shampoo. 
HD-Motor OU. 

Dépositaire pour le HauUValais : 

Marc Zen-Ruffinen, u Souste-Loèche 
MATÉRIAUX Téléphone 5 32 51 

TIR au CANON 
Carte 1 :50.000 Col du Grand S t -Berna rd 

VENDREDI 10. 6.49 de 0730 à 1600 

MERCREDI 22 .6 .49 de 0730 à 1600 

Position des batteries : Follaterres/Mart igny. 

Région des buts et zone dangereuse : Région du 

Catogne - Région au Nord de Plan Folliaz et Mon­

te Vria comprenant les hauts de Combe à Thi­

baut, Rovina Rossa, Combe des Nuss et Ruffaz. 

Pour de plus amples renseignements et détails, 

consulter les affiches de t ir ainsi que le Bulletin 

officiel du Canton du Valais du 3.6.49. 

Lavey-Village, le 31.5.49. 

Place d'armes de St-Maurice. 

LE COMMANDANT. 


